


Compagn ie  Pé t ro l i è r e  Impé r i a l e  L t ée
Présente par ses activités partout au pays, l’Impériale est l’un des principaux membres
de l’industrie pétrolière canadienne depuis plus de 120 ans. C’est l’un des plus
importants producteurs de pétrole brut du pays et un producteur de gaz naturel de
premier plan. C’est aussi le principal raffineur-distributeur de produits pétroliers 
et un important fabricant de produits pétrochimiques.

Forte d’une longue tradition d’intégrité et de responsabilité sociale, l’Impériale
s’attache à contribuer au mieux-être des Canadiens en souscrivant aux principes
suivants :

• veiller à ce que la santé et la sécurité de ses employés, de ses entrepreneurs
et des membres de son entourage restent la priorité absolue,

• exercer ses activités en faisant la promotion à la fois de l’environnement 
et de l’économie,

• maintenir des normes déontologiques élevées dans toutes ses sphères d’activité,
• fournir des produits de qualité d’importance vitale dans à peu près toutes 

les sphères de la vie courante,
• offrir des possibilités d’emploi intéressantes d’une extrémité à l’autre  

du pays dans un cadre de travail enrichi par la diversité,
• appuyer un vaste éventail d’initiatives éducatives, environnementales  

et communautaires,
• mettre son expertise au service de l’ensemble de la collectivité canadienne.

Vos commentaires sont les bienvenus
Pour commenter le rapport publié sur notre mission sociale, 
veuillez écrire à l’adresse suivante : 

Affaires publiques
Compagnie Pétrolière Impériale Ltée
111 St. Clair Avenue West
Toronto, Ontario
Canada M5W 1K3

Notre site Web
Pour en savoir plus sur l’Impériale, notamment sur son histoire, son exploitation, 
ses contributions et ses programmes de commandite ainsi que sur ses publications 
en ligne, rendez-vous sur notre site Web (www.limperiale.ca).

Note au lecteur : dans ce rapport, les symboles K, M et G désignent respectivement
les milliers, les millions et les milliards.
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Depuis la découverte, le raffinage et la fourniture
d’hydrocarbures qui assurent chauffage, éclairage et
mobilité, jusqu’à la fabrication de produits essentiels à
l’agriculture, à la production alimentaire, à la
médecine, au transport et à nombre d’autres secteurs, 
la tâche de l’Impériale est vaste et complexe. 

Cependant, faire son travail ne se limite pas à fournir
des produits et des services. C’est aussi soigner son
entourage en exploitant des installations de façon sûre
et fiable; être un bon employeur en offrant un milieu de
travail diversifié, stimulant, gratifiant, sûr et sain; être
un bon client pour les milliers d’entreprises qui
fournissent des biens et des services à l’Impériale; et
aussi constituer un bon placement pour les 75 000
actionnaires et plus qui possèdent personnellement des
actions de l’Impériale et pour les centaines de milliers
d’autres qui ont des intérêts dans la compagnie par
l’intermédiaire de fonds communs de placement ou 
de caisses de retraite.

Bien faire notre travail, c’est aussi protéger
l’environnement. Comme tous nos concitoyens, nous
avons des enfants et des petits-enfants auxquels nous
voulons léguer un milieu de vie sain. Et nous pensons
qu’il est possible – et nécessaire – de poursuivre le
double objectif de la protection de l’environnement 
et de la croissance économique. 

L’Impériale sait aussi que, pour les Canadiens, une
entreprise florissante ne se limite pas à ses produits ou à
ses bénéfices. Ils attendent d’une entreprise citoyenne
qu’elle fasse sa part là où elle exerce ses activités. Et je
suis fier de dire que c’est ce que l’Impériale fait depuis
plus d’un siècle et qu’elle est aujourd’hui l’un des
principaux mécènes industriels du pays. En 2002, par
l’intermédiaire de la Fondation Pétrolière Impériale, la
compagnie a versé en 6,7 M$ à des programmes et à des
organismes surtout dédiés aux jeunes, en particulier
dans le domaine de l’éducation.

À ces dons il faut ajouter plus de 1 M$ que
l’Impériale a consacré à son programme de bourses
d’études pour les autochtones et au soutien d’activités
communautaires comme le hockey mineur.

L’Impériale ainsi que ses employés et ses retraités 
sont aussi d’importants promoteurs des campagnes
Centraide-United Way. À cet égard, je suis heureux
d’annoncer qu’en 2002 l’ensemble de nos dons à ces
campagnes ont totalisé 2,4 M$, soit 14 % de plus que
l’année précédente.

Cependant, les groupes sans but lucratif ont aussi
besoin d’aide en personne. Voilà pourquoi l’Impériale
encourage le bénévolat chez ses employés, retraités et
détaillants du pays par des programmes de subvention
des groupes qu’ils aident bénévolement.

L’Impériale cherche aussi à se démarquer en diffusant
ses connaissances et ses idées, en participant aux débats
sur les enjeux vitaux de son époque. Comme compagnie
dont les racines plongent dans les origines du pays et
qui compte des années d’expérience dans l’exploitation
des ressources naturelles, l’Impériale a accumulé une
somme d’expertise et, à mon avis, elle a le devoir d’en
faire profiter l’ensemble de la collectivité.

Cette compagnie prône depuis longtemps la bonne
gouvernance d’entreprise. Sa politique en la matière 
est sans cesse révisée et mise à jour pour être non
seulement conforme aux directives réglementaires, 
mais aussi aux meilleures pratiques. C’est ainsi que 
nous avons modifié la structure des comités du Conseil
de manière à ce qu’il n’y siège que des administrateurs
externes. 

Dans les pages qui suivent, nous faisons le point sur
les efforts que l’entreprise et nombre de ses employés
déploient pour concrétiser notre promesse d’être une
entreprise citoyenne.

Avec ma considération distinguée,

Tim Hearn
Président du Conseil, président et chef de la direction

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE

Message  du  p r é s i den t  du  Conse i l

À l’Impériale, nous estimons que pour être une entreprise citoyenne, il faut avant

tout bien faire son travail, s’acquitter de ses responsabilités en faisant preuve

d’intégrité, de sensibilité et d’égard pour les personnes et l’environnement. 



Fa i t s  s a i l l an t s  

S É C U R I T É

• Forte d’une fiche qui demeure l’une des plus satisfaisantes 

au Canada, l’Impériale a enregistré les meilleurs résultats de son

histoire au chapitre de la sécurité après ceux de l’an dernier.
• Le projet d’avoir un milieu sans accident du travail, qui vise 

à éliminer les accidents et les maladies professionnelles, a été

lancé l’an dernier à l’échelle de la compagnie.

E N V I R O N N E M E N T

• Plus de 375 M$ ont été consacrés à la protection de

l’environnement et à l’amélioration de la sécurité. Ainsi 300 M$ 

ont été dépensés dans les quatre raffineries de l’Impériale pour des

travaux étalés sur plusieurs années qui permettront à la compagnie

d’éliminer à peu près tout le soufre de l’essence avant la fin de

2003, et un important investissement a été fait dans la construction

de deux centrales de cogénération, un projet de 250 M$ qui

accroîtra de façon marquée l’efficacité énergétique tout en

réduisant les émissions.
• En récupérant 99,7 % du gaz en solution dans le pétrole extrait,

l’Impériale s’est de nouveau classée première à ce chapitre parmi

les 50 principaux producteurs de pétrole de l’Alberta.

C O L L E C T I V I T É

• Les dons à la collectivité se sont élevés à 7,8 M$.
• Par l’intermédiaire de la Fondation Pétrolière Impériale, une

somme de 6,7 M$ a été distribuée à plus de 400 organismes sans

but lucratif au Canada, en priorité pour la jeunesse et l’éducation.
• Dans le cadre du Programme Esso de soutien à la communauté,

175 000 $ ont été versés aux détaillants Esso pour qu’ils appuient

des activités dans leurs collectivités. 

2 .

Des contributions aux collectivités canadiennes aux

importants investissements qui visent à laisser un

environnement sain à nos enfants et petits-enfants,

l’année 2002 aura été marquée par de grandes

réalisations pour l’Impériale.

Trois nouvelles phases se sont ajoutées à l’exploitation
d’extraction de bitume de Cold Lake, où l’espacement
réduit des puits contribue à limiter l’empreinte de
l’Impériale sur l’environnement. L’agrandissement des
installations comprend une centrale de 170 mégawatts.

L’efficacité énergétique des quatre raffineries de la
compagnie ne cesse d’augmenter. En 30 ans, elle s’est
accrue de 40 % environ.

U N P R É S E N T Q U I P R O G R E S S E . . .

La Monnaie royale canadienne a frappé une 
pièce de 100 $, en or 14 carats, qui commémore
l’importante découverte de pétrole que l’Impériale a
faite à Leduc (Alb.) en 1947.
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Des employés et des retraités de partout au pays ont
participé à divers événements afin d’amasser des
fonds pour Centraide-United Way.

L’Impériale a ouvert trois bureaux communautaires
dans les Territoires du Nord-Ouest, ce qui lui a permis
de renseigner les habitants locaux sur le projet
d’exploitation du gaz du Mackenzie. Parmi les autres
initiatives lancées dans le Nord figure une subvention
de 350 000 $ pour accroître l’alphabétisation des enfants.

À titre de fier commanditaire des équipes nationales
masculine et féminine de hockey du Canada, l’Impériale
a partagé avec le pays la joie de voir les deux équipes
remporter l’or aux Jeux de Salt Lake City.

U N A V E N I R Q U I P R O M E T . . .

• La contribution aux campagnes de Centraide-United Way

s’est élevée à 2,4 M$ pour l’ensemble du pays, soit une hausse

de 14 % par rapport à 2001. Les employés et retraités ont

amassé 1,5 M$ tandis que la Fondation Pétrolière Impériale a

versé 900 000 $.
• Une somme de 715 000$ a été versée au hockey amateur.

G O U V E R N A N C E  D ’ E N T R E P R I S E

• Fidèle à une longue tradition de bonne gouvernance

d’entreprise, l’Impériale a apporté plusieurs changements à la

nature et à la structure du conseil d’administration pour tenir

compte des exigences actuelles et proposées ainsi que des

meilleures pratiques.
• Dans le passé, les régimes d’intéressement de la compagnie

étaient en argent et portés en réduction du bénéfice, une

tradition qui a été reprise en 2002.

P E R F O R M A N C E  F I N A N C I È R E

• Des investissements de plus de 1,6 G$ ont été consentis

pour agrandir ou améliorer des installations au pays.
• L’Impériale a versé directement  aux gouvernements 1,3 G$

en impôts et redevances et généré des recettes publiques

supplémentaires de 3 G$ à la suite de la vente de ses produits.   
• En dégageant un bénéfice de 1,2 G$, l’Impériale a rempli sa

responsabilité première envers ses actionnaires, soit maintenir

l’entreprise florissante. 
• Les billets échéant à moyen terme émis par l’Impériale au

cours de l’année ont obtenu la cote de crédit AAA de Standard

& Poor’s Corporation.
• Avec un rendement de 3 %, qui comprend la plus-value du

titre et le dividende servi, les actions de l’Impériale ont fait

meilleure figure que l’indice composé S&P/TSX, qui a perdu 

12 %. Ces dix dernières années, les gains réalisés par les

actionnaires ont correspondu à un rendement composé de 

17 % en moyenne.
• Le dividende ordinaire annuel s’est établi à 84 ¢ par action

après avoir été relevé pour la huitième année de suite.
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C’est en travaillant bien que l’Impériale est utile au
plus grand nombre. Ce travail consiste à trouver et à
produire du pétrole et du gaz naturel et à offrir des
carburants et des produits chimiques à des prix concur-
rentiels dans le respect de la sécurité et de l’environne-
ment. L’Impériale contribue ainsi à l’essor de l’économie
canadienne. Elle crée de l’emploi. Elle fournit des
produits énergétiques de grande qualité essentiels aussi
bien à l’industrie qu’aux particuliers. Et elle génère des
milliards de recettes fiscales à l’échelle locale, provin-
ciale et nationale.

Il est primordial pour l’Impériale de donner l’exemple
d’une entreprise honnête, intègre et respectueuse des
normes déontologiques les plus élevées, le fait d’être
reconnue pour conclure des marchés justes et équitables
étant, à ses yeux, un atout important en affaires.

Les impôts payés aident à financer les services sociaux
L’appui de l’Impériale à la collectivité prend des formes
diverses. En 2002, par exemple, les gouvernements ont
reçu de l’Impériale 4,3 G$ en impôts et redevances 
(1,3 G$ en paiements directs et 3 G$ par suite de la
vente de ses produits). Les recettes fiscales et les
redevances, qui ont été près du double du total des
salaires, des dividendes, des sommes réinvesties dans
l’entreprise et des frais de recherche et développement,
aident à financer l’éducation, les soins de santé et
d’autres services sociaux essentiels.

Partager les connaissances acquises est un devoir 
Du fait des racines profondément ancrées dans le
Canada et de décennies d’expérience dans la mise en
valeur des ressources naturelles, l’Impériale peut faire

Appui à l’éducation
environnementale
Enseigner aux enfants la
préservation du milieu, 
la biodiversité et l’environ-
nement est pour nous
d’une importance vitale, 
et nos dons aux zoos
canadiens y contribuent. 

Riche de plus de 5 000
animaux représentant 
460 espèces et de la plus
grande collection de
plantes tropicales et rares
au Canada, le zoo de
Toronto attire des enfants
de tous les horizons. Pour
promouvoir le programme
éducatif du zoo qu’elle
soutient depuis 1999,
l’Impériale a annoncé 
en 2002 l’octroi d’une
subvention de 125 000 $
pour l’aménagement d’un
nouveau local qui servira
à offrir des programmes
d’initiation à l’environ-
nement et à la préserva-
tion du milieu naturel. 

Ces dernières années, 
la compagnie a aussi
contribué à la mise sur
pied de programmes au
zoo de Granby, près de
Montréal, et au zoo de
Calgary.

Une subvention de l’Impériale aide une société de conservation des terres humides à Bonnyville (Alb.) à aménager un sentier de
promenade et des points de vue où les randonneurs peuvent prendre une pose pour se renseigner sur la flore et la faune des environs.

Depuis plus de 120 ans, l’Impériale est demeurée rentable tout en contribuant au

développement de la collectivité canadienne de diverses et nombreuses façons.
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un apport important à la politique publique, et estime
de son devoir de partager le savoir acquis. 

La circulation des idées est une des pierres angulaires
de la société canadienne. C’est ainsi qu’en 2002 la
compagnie a versé 200 000 $ en droits d’adhésion à 
des organismes voués à faire progresser les débats sur 
les grands enjeux au pays. L’Impériale publie ses points 
de vue sur son site Web notamment.

Collaborer avec son entourage
Notre participation à la vie communautaire offre des
visages multiples. Dans les Territoires du Nord-Ouest,
où la compagnie pilote un projet visant à extraire des
billions de pieds cubes de gaz naturel du delta du
Mackenzie, l’Impériale a ouvert des bureaux à Inuvik,
Fort Simpson et Norman Wells afin de tisser des
relations avec l’entourage. Ces bureaux donnent des
renseignements sur le projet, offrent des possibilités
d’emploi dans la région et permettent à la population
nordique de se prononcer sur le sujet. Ce projet prévoit
une importante participation des peuples autochtones,
représentés par la Mackenzie Valley Aboriginal
Pipeline Corporation. Dans le Nord, l’Impériale
compte à son actif plusieurs coentreprises avec les
autochtones couronnées de succès, comme Shehtah
Drilling dans les Territoires du Nord-Ouest et Pimee
Well Servicing en Alberta.

Nos employés participent en outre à la vie
communautaire à titre individuel, que ce soit à la 
suite d’une initiative personnelle ou d’une activité
commanditée par la compagnie. À Sarnia, par
exemple, Len Carey, de la Recherche, a présidé le

conseil du Lambton College. À Toronto, le 
directeur des programmes de sécurité, de santé et
d’environnement de l’Impériale, Jim Levins, 
préside la Fondation pour les collectivités sécuritaires,
un organisme soutenu par l’Impériale, et siège 
au conseil de l’Alliance-Éducation, parrainée par
l’Impériale, qui cherche à canaliser l’appui des
entreprises à l’éducation publique axée sur des
programmes spécialisés. Ce ne sont là que 
deux employés parmi les centaines 
qui font la différence dans leur collectivité. 

En 1923, une épidémie de typhoïde dévasta la ville de Cochrane,
dans le nord de l’Ontario. Quand on se rendit compte de la
gravité de l’épidémie, l’Impériale dépêcha sur les lieux deux de

ses infirmières, tout en apportant son soutien financier à la ville. « Ce que vous
faites pour soulager la détresse qui frappe la ville de Cochrane mérite des éloges,
écrivit R. S. Taylor, de la Société canadienne de la Croix-Rouge, à la suite du
soutien fourni par l’Impériale. Si toutes les entreprises concernées agissaient de 
la sorte, les esprits seraient nettement rassurés à Cochrane. »

Sur une note plus personnelle, A. L. Hancock, citadin de l’endroit, écrivit : « Je
tiens à vous remercier de l’attention que vous nous portez, d’avoir pensé à nous
envoyer deux infirmières et de nous avoir fourni du lait et de l’eau potable
pendant l’épidémie de typhoïde dont notre ville a grandement souffert. » Six
membres sur huit de la famille de M. Hancock furent frappés par la maladie. Tous,
y compris les quatre personnes photographiées à droite, recouvrèrent la santé.

1 9 2 3

Aide aux hôpitaux
En 2002, la Fondation Pétrolière Impériale a annoncé
l’octroi de quatre importantes subventions à des
établissements de santé.
• L’Alberta Children’s Hospital recevra 250 000 $ sur cinq
ans pour aider à financer le réseau de santé des enfants
et des jeunes du sud de l’Alberta ainsi que le centre des
ressources communautaires et familiales.
• Le Capital Health Authority d’Edmonton recevra 
250 000 $ sur cinq ans pour rendre les services de santé
scolaires d’accès facile aux enfants des écoles du centre-
ville et à leurs familles. Il est démontré que l’amélioration
de l’accès aux services de santé scolaires, qui permettent
notamment le dépistage précoce des ennuis de santé et
des difficultés d’apprentissage, peut avoir une incidence
considérable sur la réussite de l’enfant.
• Le Norfolk General Hospital de Simcoe, en Ontario,
recevra 150 000 $ sur trois ans pour réaménager son
service d’urgence et agrandir la bibliothèque et les locaux
d’éducation sanitaire.
• Le Dartmouth General Hospital de la Nouvelle-Écosse
recevra 150 000 $ sur cinq ans pour la construction et
l’équipement d’une salle pédiatrique du service d’urgence.

Les maths, ça compte
Les camps de mathé-
matiques Esso, dirigés par
la Société mathématique
du Canada, donnent à des
élèves du pays doués en
la matière la possibilité
d’aller au delà de la forma-
tion dispensée par l’école
secondaire. Tout en amé-
liorant leurs aptitudes, ces
élèves ont ainsi l’occasion
de se préparer à des con-
cours nationaux et inter-
nationaux où ils affronte-
ront certains des meilleurs
jeunes mathématiciens du
monde. L’an dernier, des
élèves qui ont participé
aux camps de mathéma-
tiques Esso ont remporté
des médailles d’or, d’argent
et de bronze aux Olympi-
ques internationales des
mathématiques à Glasgow,
en Écosse. En 2002,
l’Impériale a octroyé une
subvention sur trois ans
de 105 000 $ pour aider 
à financer ces camps, ce
qu’elle fait depuis 1999.

Au pays, la compagnie
aide aussi plusieurs
camps scientifiques qui
cherchent à stimuler
l’intérêt des enfants pour
les sciences. Citons les
camps de jour en sciences
du Musée du Manitoba à
Winnipeg et le camp d’été
en sciences du Discovery
Centre à Halifax, les deux
offrant des ateliers prati-
ques et des démonstrations
scientifiques sur place.

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE
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La tradition de générosité de l’Impériale
En 2002, l’Impériale a consacré 7,8 M $ à la qualité 
de vie des Canadiens, en poursuivant la tradition de
mécénat inaugurée en 1894, année où la compagnie 
fit son premier don à un foyer de pêcheurs de 
Terre-Neuve. 

Aujourd’hui, la majeure partie de ce soutien passe par
la Fondation Pétrolière Impériale qui, en 2002, a versé
6,7 M$ à plus de 400 organismes au Canada. Ces fonds
servent à promouvoir l’éducation, la santé, les services
communautaires et les arts. Les programmes éducatifs
pour les jeunes en accaparent 60 % – cet appui visant à
préparer les jeunes à se tailler une place sur un marché
du travail qui se mondialise.

La liste non exhaustive des organismes qui sont
bénéficiaires d’une subvention figure sur le site Web 
de l’Impériale.

En plus des dons faits par le truchement de la
Fondation Pétrolière Impériale et de son Programme 
de bourses d’études pour les autochtones, divers
établissements appuient des activités et des
manifestations locales. 

Contribution par personne interposée
L’Impériale a aussi fait des contributions de 425 000 $
du fait de ses intérêts dans Syncrude Canada et le
projet énergétique extracôtier Sable.

Parmi les nombreuses initiatives qu’elle appuie par
l’intermédiaire de Syncrude (le consortium
d’exploitation des sables pétrolifères de l’Alberta dans
lequel l’Impériale possède une participation de 25 %)
figure Careers : The Next Generation. Syncrude est le
membre fondateur de cette initiative, qui se propose
de relever le double défi de l’employabilité des jeunes
et du risque de pénurie de main-d’œuvre spécialisée
en Alberta. En élaborant des programmes qui offrent
aux étudiants la possibilité d’alterner entre les études
et la vie professionnelle, Careers a aidé des centaines
de jeunes de la province. 

Par le truchement du projet Sable (l’exploitation 
de gaz naturel de la côte est dans laquelle l’Impériale
possède une participation de 9 %), la compagnie
s’occupe notamment d’un projet éducatif d’un
caractère particulier à Halifax, en association avec
l’école primaire Joseph Howe, laquelle fournit une
quantité de ressources à l’établissement scolaire des
vieux quartiers pauvres.

Le projet Sable est aussi le principal commanditaire
privé du Stan Roger Festival. Nommé ainsi en
l’honneur du réputé chanteur folk canadien, ce festival
de musique annuel, qui a lieu à Canso (N.-É.), attire
des milliers de Nord-américains. 

Travailler avec 
les autochtones
L’Impériale a avec les
autochtones une longue
tradition de collaboration
mutuellement avantageuse
sur le plan des affaires, de
l’emploi et de l’éducation.

Dans le nord et l’ouest
du Canada, la compagnie
octroie des bourses à des
autochtones pour les aider
à obtenir un certificat
d’études et à acquérir des
compétences pour décro-
cher un travail dans l’indus-
trie du pétrole et du gaz.

Dans le sud-ouest de
l’Ontario, nous finançons
plusieurs programmes
visant à développer les
compétences en mathé-
matiques et en sciences
d’élèves des Six Nations
de Grand River. Nous
récompensons les meil-
leurs éléments du secon-
daire dans ces matières et
appuyons un programme
de l’école polytechnique
des Six Nations qui permet
à des étudiants adultes
d’améliorer leurs résultats
afin de pouvoir être admis
dans une université ou
une école technique. La
compagnie contribue aussi
aux droits de scolarité
d’autochtones des collèges
communautaires Lambton
et Mohawk. Des employés
de la raffinerie de Nanticoke
offrent en outre un pro-
gramme de jumelage au
travail et des emplois
d’été aux étudiants des
Premières nations.

En 2002, l’Impériale a continué d’appuyer le hockey amateur au Canada en versant 715 000 $ à divers programmes. Par le truchement du
programme des médailles et des certificats Esso au mérite sportif notamment, la compagnie soutient de jeunes hockeyeurs en récompensant le
joueur qui s’est le plus amélioré, qui s’est le plus dévoué et qui a manifesté le plus grand esprit sportif. La compagnie fait aussi la promotion du
hockey féminin, en commanditant l’équipe nationale de hockey féminin du Canada ainsi que le Championnat national de hockey féminin Esso. 
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Mathématiques, sciences et technologie.
En matière d’éducation, l’Impériale veut contribuer à
édifier un système de formation continue qui soit parmi
les meilleurs du monde. Comme l’essor du Canada
dépendra dans une large mesure des avancées en
sciences et en technologie, la compagnie soutient
surtout des programmes qui privilégient l’enseignement
des mathématiques, des sciences et de la technologie.

Au niveau universitaire, l’Impériale encourage la
recherche dans des domaines – l’environnement
notamment – liés aux secteurs du pétrole, de la
pétrochimie et de l’exploitation des ressources
énergétiques, par l’intermédiaire de son Programme de
subventions à la recherche universitaire, qui finance
des universitaires supervisant des travaux d’étudiants.
En 2002, la compagnie a attribué 46 bourses pour un
total de 650 000 $ à 18 universités canadiennes.

Préserver l’environnement
L’Impériale appuie plusieurs projets visant à la
préservation du milieu naturel. En Alberta, par
exemple, nous finançons la Calgary Wildlife
Rehabilitation Society pour qu’elle produise du
matériel faisant connaître son travail : soigner des
animaux blessés ou orphelins en vue de les retourner 
à leur habitat naturel. À Bonnyville, près de notre
exploitation de Cold Lake, nous aidons à aménager 
un sentier de 10 kilomètres pour le compte de la
société de protection des terres humides de l’endroit.

En Ontario, la compagnie finance une foule

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE

Dans l’esprit de nombreux Canadiens, l’Impériale et le
hockey sont inséparables. L’association entre les deux
remonte à 1936, au moment où la compagnie commence

à commanditer la Soirée du hockey au Canada en anglais avec Foster Hewitt.
Dans les années 30, on assiste aussi à la naissance d’une autre tradition du
hockey, la nomination des trois étoiles du match, lancée à l’origine par
l’Impériale pour promouvoir l’essence 3 Star. Comme l’écrit Scott Young
dans Hello Canada, le livre qu’il publia en 1985 sur le hockey au Canada : 
« Les Leafs de Toronto et Foster Hewitt ainsi que les autres équipes de la
LNH, avec le concours de l’Impériale, ont réussi à produire la plus importante
réunion hebdomadaire nationale que le Canada ait jamais connue. »

En effet, la radiodiffusion des matchs faisait tellement partie de la vie au
Canada que durant la guerre, les soldats canadiens à l’étranger demandèrent
s’il n’y avait pas moyen de leur diffuser les matchs. C’est ainsi que l’Impériale
commença à financer des versions condensées de 30 minutes de la Soirée
du hockey au Canada, transmises par ondes courtes en Grande-Bretagne et
diffusées à l’antenne de la BBC.
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Pour s’assurer que les
enfants ont à manger et
peuvent ainsi mieux
apprendre en classe, des
employés de la raffinerie
de Strathcona ont
contribué à fournir des
repas chauds à 2 300
enfants de 14 écoles dans
le cadre du programme 
de restauration scolaire
d’Edmonton. Pendant que
la plupart des employés
servaient les repas, l’un
d’entre eux dispensait 
un cours de cuisine pour
montrer aux enfants à
préparer des repas
nutritifs et bon marché
pour leur famille.

Un étudiant relève la température du sol dans le cadre de travaux
financés par le Programme de subventions à la recherche universi-
taire. Les travaux, dirigés par Peter Kershaw de l’université de
l’Alberta, examinent l’incidence sur la toundra subalpine du pétrole
brut répandu par l’oléoduc Calpine, construit au cours de la Seconde
Guerre mondiale pour approvisionner les Alliés dans le Pacifique.
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d’initiatives comme le programme Connecting Kids to
Conservation, la Long Point Region Foundation for
Conservation et la Owl Foundation, qui soigne des
chouettes blessées. En 2002, la Owl Foundation avait
perdu près de 100 volatiles victimes du virus du Nil
occidental; les fonds pour un pavillon d’isolement
aideront à enrayer la propagation de la maladie et à
retourner les chouettes dans leur milieu naturel.

L’Impériale appuie aussi SEEDS (Society,
Environment and Energy Development Studies), 
un organisme qui diffuse du matériel éducatif sur
l’énergie et l’environnement dans les écoles.

Aider les collectivités locales
Environ 30 % des dons vont à des projets visant à
améliorer la santé et le mieux-être des Canadiens. 
À Cold Lake, par exemple, la compagnie apporte son
soutien à Youth Drop-in Nights, où des adolescents
organisent tous les mois des soirées pour promouvoir un
mode de vie sain et actif auprès des jeunes de l’endroit. 

La contribution au financement du programme
d’alimentation des enfants Déjeuner pour apprendre
aide à offrir ce programme vital à plusieurs
communautés autochtones.

La compagnie appuie aussi Jeunesse
J'écoute, un organisme qui dispense
des conseils par téléphone, de
l’information en ligne et des services
d’éducation publique destinés aux
enfants et aux adolescents. Le
financement accordé par l’Impériale
aide à faire connaître le programme
aux élèves du pays. 

En 2002, les employés et les retraités,
de concert avec la compagnie, ont
amassé 2,4 M$ lors des campagnes
Centraide-United Way au Canada,
soit 14 % de plus que l’an passé. 

La compagnie encourage aussi ses
employés et retraités au bénévolat par
l’intermédiaire du Programme de
participation au bénévolat. En 2002,
elle a accordé 270 000 $ à 254 groupes
sans but lucratif auxquels des employés
et des retraités participent.

Une tradition de hockey
L’Impériale parraine depuis longtemps le hockey
amateur. De l’appui accordé aux joueurs des ligues
mineures au parrainage des équipes nationales du
Canada, en passant par le Programme des médailles et

Aider les détaillants à
soutenir la collectivité
Grâce au Programme Esso
de soutien à la commu-
nauté, l’Impériale subven-
tionne des détaillants et
des associés à l’échelle du
pays pour qu’ils appuient
des initiatives dans leur
région, allant de la
commandite de manifesta-
tions et d’équipes sportives
locales au financement
d’hôpitaux et de pro-
grammes éducatifs.

À Montréal, par exemple,
l’une des subventions a
contribué à réunir des
fonds et à recueillir de la
nourriture en décembre
pour des familles dans le
besoin. Une soixantaine
de détaillants Esso ont
amassé ensemble 45 000 $
pour La Grande Guignolée,
l’événement annuel du
temps des fêtes à Montréal.
« Cet événement a fourni
une occasion en or à la
compagnie et à ses détail-
lants de montrer que nous
savons nous occuper
d’autrui, déclare le directeur
commercial de Montréal,
Charles Normandeau.
S’occuper d’autrui – et le
montrer – est l’essence
même du Programme
Esso de soutien à la
communauté. »

L’an dernier, grâce à ce
programme, l’Impériale et
les détaillants Esso ont fait
équipe pour consacrer
environ 350 000 $ à des
activités communautaires
au pays.

DONS EN 2002 

Éducation
Communauté
Arts et culture

En 2002, l’Impériale a versé 7,8 M$ pour appuyer un 
vaste éventail d’activités et d’organismes au Canada.

L’Opéra Atelier a été fondé en 1985. La troupe jouit d’une renommée internationale pour
avoir fait connaître des opéras-ballets de la période baroque au public contemporain.
Commanditaire de l’Opéra Atelier depuis 1987, l’Impériale finance actuellement le pro-
gramme Dance Through Time, une série hebdomadaire de spectacles gratuits présentés 
à Toronto, au Musée des beaux-arts de l’Ontario, par des élèves de la School of Atelier
Ballet de la compagnie d’opéra et par de jeunes danseurs professionnels comme 
Natalya Gomez et Nathaniel Kozlow (ci-dessus). 

TOTAL 7,8 M $

2,5 M $

800 000 $

4,5 M $



des certificats au mérite
sportif, les dons visent à
encourager les jeunes joueurs
à se lancer des défis, à se fixer
des objectifs et à réaliser leurs
rêves sur la patinoire et dans
la vie. En 2002, l’Impériale a
versé 715 000 $ au hockey
amateur. 

Éveiller les jeunes à l’art
Les arts jouissent aussi d’un
soutien. Tout comme dans les
autres domaines, la compagnie
fait des dons destinés à des
programmes et à des activités
généralement doublés d’un
volet éducatif, qui s’adressent
aux jeunes. À Vancouver, par
exemple, elle appuie le
programme Opera Experience
du Vancouver Opera, qui
initie des élèves du secondaire
à la production d’opéras. 
À l’autre bout du pays, nous
soutenons un programme
d’artistes en milieu scolaire 
de la Galerie d’art de Terre-
Neuve-et-Labrador, qui vise 
à stimuler la créativité. 
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RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE

Amy Marks (à gauche) et Jennifer Adams se sont connues grâce à l’organisme parrainé par
l’Impériale Best Buddies, qui a pour vocation de jumeler des étudiants des niveaux universitaire,
collégial et secondaire à des personnes du même âge atteintes d’une déficience intellectuelle pour
aider ces dernières à acquérir de l’autonomie.

Apprendre aux
enfants à lire
Une subvention de 
350 000 $ aide les écoles
des Territoires du Nord-
Ouest à accroître les
compétences en lecture
d’enfants de la maternelle à
la 6e année. La subvention,
répartie entre les conseils
scolaires des Territoires,
servira à développer les
ressources bibliothécaires
pour stimuler l’alphabéti-
sation et ainsi augmenter
les chances d’emploi des
étudiants.

« Il n’y a pas de cadeau
plus précieux à faire à un
enfant que celui de la
lecture quand on veut
l’équiper pour l’avenir,
déclare le vice-président
principal de la division
Ressources, K. C. Williams.
C’est la clef de voûte pour
éveiller l’esprit et se donner
des chances de réussite. »

L’Impériale encourage
aussi diverses initiatives
du même genre au pays,
allant de programmes 
de lecture d’été dans 
des bibliothèques à la
Semaine canadienne du
livre pour enfants, au
cours de laquelle auteurs
et illustrateurs se rendent
dans des écoles et 
des bibliothèques des
provinces et des 
territoires du pays.

Même si le Collier magique, désormais un
classique, fut nommé le film de l’année au
premier Palmarès du film canadien en 1949,

ses auteurs, Budge et Judy Crawly, ne trouvèrent personne pour
le distribuer. Finalement, Budge approcha l’Impériale. La compa-
gnie acheta les droits canadiens du film et les céda à l’Association
canadienne d’éducation pour permettre aux écoles et aux biblio-
thèques du pays d’emprunter le film qui raconte d’où vient le
collier de plumes blanches du huard.

Ce n’était toutefois pas la première fois que l’Impériale apportait
son appui à l’industrie cinématographique canadienne. En effet,
la compagnie avait joué un rôle essentiel dans l’essor de cette
industrie en commanditant plusieurs films dans les années 50.
Parmi ces films, Newfoundland Scene et The Seasons furent
aussi nommés films canadiens de l’année. Plus tard, pour
célébrer son centenaire en 1980, la compagnie devait commanditer
Les Arrivants, une série télévisée en sept épisodes d’une heure
qui retrace l’apport des immigrants à l’histoire sociale du Canada.
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Pour l’Impériale, rien ne passe avant la santé et la sécurité de ses employés, de ses

entrepreneurs, de son entourage et de sa clientèle. La sécurité est la priorité absolue. 

Vei l l e r  à  l a  s an té  e t  à  l a  s é cu r i t é  de s  pe r sonne s

La formation en sécurité et
en intervention d’urgence
est une priorité pour les
employés comme les
opérateurs du chantier et
de l’usine de Cold Lake,
que l’on voit ici s’entraîner
à combattre un incendie.

1 0 .

Susan Workman, technologue du Centre de recherche de Sarnia,
ajuste l’écran facial de l’étudiante stagiaire du Mohawk College,
Corrin Knight, pour s’assurer qu’elle est convenablement protégée
pour exécuter son travail.

L’Impériale vise un milieu sans accident du travail et
met en œuvre des programmes et des systèmes de
gestion rigoureux pour respecter la sécurité et l’envi-
ronnement. Au fil des ans, la compagnie a déployé des
efforts considérables pour accroître la sécurité – dont le
dossier est parmi les meilleurs du pays.

En matière de sécurité, l’année 2002 aura été la plus
satisfaisante après 2001, le nombre des accidents qui a
nécessité des soins médicaux ou entraîné une absence
au travail ayant été à peine plus élevé que le bas record
de l’année précédente. Malheureusement, nous avons
dû déplorer un accident mortel chez un entrepreneur,
un rappel tragique de l’importance de poursuivre nos
efforts dans ce domaine. 

Pour un milieu sans accident du travail
Afin d’améliorer la sécurité, l’Impériale a lancé l’idée
d’un milieu sans accident du travail, persuadée que 
tous les accidents sont évitables. Cette consolidation
du système de gestion de l’intégrité des activités
opérationnelles (SGIAO – lire page 15) insiste pour
que la compagnie affirme son leadership, cerne mieux
les risques et les dangers du travail afin de les juguler 
et accroisse l’efficacité des processus et des procédures 
déjà établis dans le SGIAO.

L’idée d’un milieu sans accident du travail fait appel 
à la collaboration de tous. Entrepreneurs et employés

doivent repérer et éliminer les pratiques dangereuses 
au travail; assurer sa sécurité ne suffit pas, il faut aussi
intervenir quand un travailleur est imprudent.

Les priorités opérationnelles ne laissent aucun doute
quant à la priorité accordée à la sécurité. De plus, des
règles de sécurité claires – et des mesures pour en
assurer le respect – sont en vigueur partout. D’autres
améliorations visant à réduire les risques de blessures 
et de maladies au travail sont aussi en cours.

L’Impériale travaille activement à la sécurité de ses
entrepreneurs. Il s’agit de repérer ceux qui sont les
meilleurs et d’élaborer des programmes pour réduire 
les risques qui leur sont propres. 

Plusieurs analyses rigoureuses du comportement au
travail ont été faites. Des installations – comme les
salles de commande – ont été réaménagées et des
tâches modifiées pour atténuer le risque d’accident.

La conduite automobile est aussi dans la ligne de
mire. La compagnie a inauguré des programmes de
formation améliorés pour accroître la sécurité au
volant. Cette formation a pour objet de sensibiliser 
les conducteurs aux dangers qui les guettent et de 
les aider à bien évaluer les risques de la route. La
compagnie a également augmenté les inspections de
camions et les réunions mensuelles avec les chauffeurs
portant sur la sécurité.

Efforts en sécurité récompensés
L’accent mis sur la santé et la sécurité au travail a permis
d’enregistrer les progrès suivants en 2002 :
•La compagnie a obtenu les meilleurs résultats de son
histoire en sécurité, après ceux de 2001. Le nombre
d’accidents ayant entraîné la perte de journées de
travail a aussi été le plus bas. 
•La division Produits chimiques a reçu de l’Association
canadienne des fabricants de produits chimiques un
prix pour n’avoir eu aucun accident de sécurité.
•La division Ressources n’a eu aucun accident ayant
entraîné la perte de journées de travail chez ses
employés, et onze de ses installations de traitement du
gaz ont reçu de la Canadian Gas Processors Association
un prix pour n’avoir eu aucun accident du genre
pendant au moins un an. Quant à l’installation de
Boundary Lake (Alb.), elle n’en a eu aucun en 38 ans.
•La compagnie a reçu sept prix du CN pour la sécurité
d’expédition des marchandises dangereuses.



La sécurité au bureau
Les blessures et les maladies au bureau ont compté 
pour 20 % des accidents en 2002. L’Impériale a donc
instauré un système de gestion de l’intégrité des
activités opérationnelles axé sur le travail de bureau.
Ce prolongement du système qui a fait ses preuves dans
les sites d’exploitation offre des moyens de sensibiliser
les employés aux dangers au bureau et aux habitudes 
à risque. Les utilisateurs d’ordinateurs, par exemple,
peuvent s’infliger des microtraumatismes par des
mouvements répétés en tapant au clavier. Pour
accroître la sécurité au bureau, la compagnie a 
doté chaque poste de travail d’un aménagement
ergonomique et d’une version du logiciel Office
Athlete qui rappelle à l’utilisateur de prendre des
pauses et l’invite à faire des exercices d’étirement.

La sécurité au sein de la collectivité
Pour assurer la sécurité de la collectivité, l’Impériale
dispose d’équipes et de procédures d’intervention et fait
régulièrement des exercices et des simulations pour être
prête à intervenir en cas d’urgence, peu importe l’heure
et l’endroit. Reconnue pour être un chef de file en la

En 1953, l’industrie canadienne ne comptait qu’un seul hygiéniste du travail 
à temps plein. Il se nommait John Johnston (grande photo à droite) et avait
été embauché par l’Impériale cette année-là pour faire partie du programme

de médecine préventive de la compagnie. M. Johnston, qui avait fait des recherches à l’école
d’hygiène de l’université de Toronto et au Banting Institute de Toronto, se rendait dans les
usines de l’Impériale pour montrer comment prévenir les accidents du travail et les maladies
professionnelles. Il examinait aussi les plans de rénovation et de construction d’installations,
pour proposer des améliorations favorables à l’environnement. « Mon travail, a-t-il déjà dit,
consiste à faire de la prévention et de la prudence une préoccupation constante. »

L’importance accordée à la santé et à la sécurité par l’Impériale était bien connue. 
En 1953, l’entreprise devint la première au Canada à recevoir le prestigieux prix Health
Achievement in Industry (petite photo) de l’Industrial Medical Association, un corps
médical international, pour son « apport remarquable à l’hygiène du travail ».

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE

Les sites d’exploitation
tiennent régulièrement
des journées portes
ouvertes à l’intention des
résidents locaux.
L’exposition organisée à
l’occasion d’une récente
journée portes ouvertes
de l’usine de Sarnia
permettait, entre autres,
de voir au microscope des
bactéries décomposer les
contaminants des eaux
usées de l’usine. 
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Les résultats de 2002 ont été les meilleurs de l’histoire de
l’Impériale après ceux de 2001; le dossier de sécurité de la
compagnie reste parmi les meilleurs de l’industrie canadienne. 

matière, la compagnie peu aussi appuyer les services
d’incendie, s’il y a lieu.

Collaborer avec l’entourage
Nous savons l’intérêt que notre entourage porte à la
sécurité. Tous nos sites d’exploitation sont en contact
régulier avec les collectivités locales pour les tenir au
courant des questions importantes. Elles sont prévenues
de la tenue périodique d’exercices et de simulations de
crise pour pouvoir faire face à des déversements
notamment. Bon nombre de nos établissements
tiennent tous les ans une journée portes ouvertes pour
renseigner les résidents. Les principaux publient
régulièrement des rapports sur la sécurité, la santé et
l’environnement afin d’informer leur entourage de leurs
rejets industriels et des progrès réalisés pour assurer la
sécurité des employés et des entrepreneurs.

TAUX DES ACCIDENTS
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Personnel de l’Impériale

Personnel de l’industrie 
du pétrole et du gaz

Personnel de l’industrie 
des produits pétroliers
Entrepreneurs de l’Impériale

Entrepreneurs de l’industrie 
du pétrole et du gaz

Financement de la recherche sur l’amiante 
En 2002, l’Impériale a annoncé qu’elle verserait 375 000 $
sur trois ans pour aider à financer la recherche sur de
nouvelles thérapies pour le traitement du mésothéliome,
une forme de cancer très rare mais fort difficile à traiter,
causée principalement par l’exposition à l’amiante. Les
chercheurs du London Regional Cancer Centre espèrent
terminer les essais précliniques des agents de traitement
les plus efficaces contre cette maladie au cours de cette
période. Cette subvention fait suite au financement que
l’Impériale avait accordé pour lancer le projet en 1999, en
s’engageant à verser 350 000 $ sur trois ans.
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Ayant l’environnement à cœur comme bien des Canadiens, l’Impériale 

est résolue à protéger le milieu naturel dans tout ce qu’elle entreprend.

Comme tous les Canadiens, nous voulons léguer aux
générations futures un héritage qui comprendra un
environnement propre et sain. Nous voulons aussi
qu’ils vivent dans un pays où une économie florissante
offrira des possibilités d’emploi, un niveau de vie élevé
et de l’énergie à un prix abordable. Par la conception et
l’application de techniques novatrices, l’Impériale est
résolue à atteindre le double objectif d’une prospérité
économique et d’un mieux-être pour tous et d’un
véritable assainissement de l’environnement.

En 2002, la compagnie a dépensé environ 360 M$
pour réduire l’incidence de ses produits sur
l’environnement. D’importants investissements dans

ses quatre raffineries permettront de fabriquer de
l’essence désulfurée avant la fin de 2003 (lire l’encadré
à gauche).

En 2002, l’Impériale a eu neuf accidents d’exploi-
tation (comme des déversements dans ses installations)
dont le coût direct a dépassé 75 000 $ dans chaque cas.
Ce n’est qu’un de plus que le minimum record de huit
enregistré en 2001. L’Impériale vise à prévenir tous les
accidents d’exploitation et continue d’œuvrer en ce sens.

La planification environnementale joue un rôle
essentiel dans la planification de l’entreprise. Elle fait
donc l’objet d’un suivi en bonne et due forme qui lui
garantit de recevoir toute l’attention qu’elle mérite.

Investir dans
l’essence désulfurée
En 2002, l’Impériale a
investi plus de 300 M$
dans ses quatre raffineries,
dans le cadre d’un projet
d’environ 600 M$ de
plusieurs années visant à
retirer à peu près tout le
soufre de l’essence. 

Avant la fin de 2003, 
la teneur en soufre de
l’essence de l’Impériale
sera parmi les plus faibles
du monde. La combinaison
de nouvelles technologies
dans les véhicules et 
de carburant désulfuré
éliminera à peu près
toutes les émissions 
de composés sulfurés.

Dans les raffineries 
de Strathcona et de
Dartmouth, on emploiera
un nouveau procédé
breveté, mis au point 
par ExxonMobil, appelé
SCANfining. Le procédé
élimine le soufre de façon
sélective en limitant la
perte d’octane. En Ontario,
les nouvelles installations
de désulfuration de la
raffinerie de Nanticoke
traiteront l’essence
acheminée par un 
nouveau pipeline à 
partir de la raffinerie 
de Sarnia.

La combinaison d’une technique innovante et d’hélicoptères a permis à l’Impériale de faire le relevé sismique d’un important gisement de
gaz à Gwillim Lake (C.-B.) en perturbant peu l’environnement. D’ordinaire, pour ce genre de relevé, il faut dénuder des bandes de terre pour
pouvoir repérer les points d’acquisition de données, livrer et ramasser le matériel. À Gwillim, cependant, il a été possible, grâce à NavPacs
(une technique de navigation évoluée mise au point par l’armée américaine) et au concours d’hélicoptères, de faire le relevé d’une
superficie de 270 kilomètres carrés en limitant l’impact sur la forêt. Ci-dessus, des hélicoptères font escale en route vers le site à étudier. 



En 1954, les chercheurs de l’Impériale résolurent un problème avec lequel
les raffineries du monde entier étaient aux prises : l’épuration des effluents
de raffinerie (les eaux usées provenant des procédés de raffinage et les

eaux pluviales évacuées). La solution fait appel à un procédé appelé oxydation biologique,
qui tire parti de la nature pour débarrasser l’eau des hydrocarbures.

Les hydrocarbures sont présents à l’état naturel dans l’environnement, tout comme les
micro-organismes qui les digèrent. Le procédé d’oxydation biologique mis au point par
l’Impériale exploite ce fait de la nature. Les micro-organismes qui dévorent les hydro-
carbures sont concentrés dans de grandes citernes remplies de l’effluent et exposés à des
conditions de vie optimales. Les micro-organismes affamés se régalent des hydrocarbures
et épurent ainsi l’eau avant qu’elle ne soit retournée dans les cours d’eau et les océans. 
Ce procédé archisimple est encore employé aujourd’hui par les raffineries du monde entier,
la raffinerie de taille moyenne traitant environ 20 millions de litres par jour.
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Déclaration des rejets de polluants
Tous les ans depuis 1993, Environnement Canada
recueille des données sur les rejets de substances par
l’industrie pour son inventaire national des rejets de
polluants (INRP). La liste de ces substances a été
allongée à plusieurs reprises et, en 2002, les rejets de
dioxyde de soufre et d’oxydes d’azote dans l’atmosphère
s’y sont ajoutés, ces substances étant généralement
dégagées dans des quantités supérieures à celles des
autres polluants répertoriés. Selon cette liste allongée,
les émissions de l’Impériale ont été plus importantes 
en 2002 qu’en 2001. Pour les substances répertoriées 
en 2001 et les années antérieures, les émissions des
établissements de l’Impériale sont toutefois stables
depuis cinq ans et appelées à baisser. 

Investir dans l’efficacité énergétique
L’Impériale cherche sans cesse à accroître l’efficacité
énergétique de ses activités. L’entreprise tout comme
l’environnement en profitent.
• En 30 ans, l’efficacité énergétique des raffineries 
de l’Impériale s’est accrue de 40 % environ, ce qui
équivaut chaque année à la quantité d’énergie
nécessaire pour le chauffage, l’éclairage et le courant
d’environ 400 000 foyers canadiens. 
• Pour accroître son efficacité énergétique et réduire
ses coûts et ses émissions, la compagnie a investi 
250 M$ dans la construction de centrales de
cogénération (lire l’encadré, page 14). En novembre
2002, une centrale de 170 mégawatts a démarré à
l’usine d’extraction de bitume de Cold Lake (Alb.).
Une centrale de 95 mégawatts doit entrer en service 
au complexe industriel de Sarnia en 2004.
• Nous avons récupéré le gaz en solution dans le

pétrole brut extrait qui, avant, était brûlé à la torche
ou rejeté dans l’atmosphère. En 2002, la compagnie 
en a récupéré 99,7 %, ce qui la place une fois de plus
au premier rang parmi les 50 grands producteurs de
pétrole de l’Alberta.
• Le Système de gestion mondial de l’énergie cherche 
à accroître l’efficacité énergétique de la compagnie. 
Des experts d’ExxonMobil viennent faire des
vérifications dans les établissements de l’Impériale et
publient ensuite la liste des possibilités d’amélioration
par établissement, à partir des meilleures pratiques
recensées dans le monde.

Réagir face aux changements climatiques
L’Impériale reconnaît la gravité des risques posés par les
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(Les données de 1990 
reflètent les activités
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Les émissions de l’Impériale
ont baissé de 3 % entre 2000
et 2001; elles ont été bien en
deça de celles de l’année de
référence 1990.

Nous investissons beaucoup dans la cogénération, qui consomme
nettement moins d’énergie pour produire de l’électricité et de la
vapeur que les méthodes traditionnelles.

À 99,7 %, le taux de récupé-
ration du gaz en solution a
été le plus élevé parmi les 
50 principaux producteurs 
de pétrole de l’Alberta.
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changements climatiques et ce que cela signifie pour le
secteur du pétrole et du gaz. Tout en étant convaincue
qu’il faut poursuivre les recherches pour mieux
comprendre les risques et les conséquences possibles 
de ces changements, la compagnie prend des mesures
concrètes pour abaisser les émissions de gaz à effet de
serre dès maintenant et trouver des solutions à long
terme. L’Impériale veut aider le Canada à atteindre son
double objectif : assurer la croissance économique tout
en assainissant l’environnement. 

Voici ce que font l’Impériale et ses affiliés : 
• recherche scientifique, technique et économique sur
les changements climatiques et mesures à prendre;
• accroissement de l’efficacité énergétique et réduction
des émissions à un coût abordable;
• investissements dans la technologie et la recherche
pour abaisser les émissions produites par la compagnie
et l’utilisation de ses produits – comme la recherche sur
la pile à combustible et le véhicule hybride; 

• recherche technologique pour mettre au point des
solutions inédites, commercialisables, pour réduire les
émissions de gaz à effet de serre.

La cogénération pour accroître 
l’efficacité énergétique
Pour économiser l’énergie et réduire les émissions,
l’Impériale investira 250 M$ dans la cogénération, un
procédé qui emploie des turbines au gaz naturel pour
produire de l’électricité et de la vapeur, à la fois pour
raffiner le pétrole et extraire le bitume. En captant la
chaleur dégagée par les turbines qui produisent la
vapeur, on réduit de 30 % à 50 % la quantité
d’énergie qu’il faudrait pour produire de la vapeur et
de l’électricité séparément. Avec le bon combustible
pour produire l’électricité, les émissions nettes de 
gaz à effet de serre et d’autres substances peuvent
fortement baisser. 

L’an dernier, l’Impériale a inauguré une centrale de
cogénération de 170 mégawatts (à droite) qui fournit
la vapeur requise par les trois dernières phases de
l’exploitation de bitume de Cold Lake et l’électricité
nécessaire à l’ensemble des installations de Cold
Lake (l’électricité excédentaire est vendue au réseau
électrique de l’Alberta).

Au complexe de Sarnia, la compagnie construit
une centrale de cogénération de 95 mégawatts qui
sera prête en 2004. Elle comblera environ 75 % des
besoins en électricité du complexe. 

ÉMISSIONS DE DIOXYDE 
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L’amélioration de la qualité des carburants et du rendement des
véhicules a entraîné une baisse des émissions même si le nombre
de kilomètres parcourus en automobile par une population en
croissance a augmenté. 

Les émissions de dioxyde de
soufre baisseront de façon
marquée quand la centrale de
cogénération de Sarnia
entrera en service en 2004.
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Assainir l’environnement
Les efforts pour protéger l’environnement vont au delà
de projets comme ceux de réduire la teneur en soufre
de l’essence et de construire des centrales de
cogénération. En voici des exemples :
• La compagnie commandite et parraine des programmes
visant à assainir l’air. C’est le cas du programme Car
Heaven pour faire retirer de la circulation les vieilles
voitures très polluantes, de la campagne anti-ralenti 
et de notre programme d’alerte au smog.
• Pour limiter les hydrocarbures expédiés dans les
décharges publiques, l’Impériale a inauguré un
procédé de nettoyage des citernes de l’usine de
Sarnia. Il s’agit de retirer les résidus du fond des
citernes pour les retraiter à la raffinerie et en extraire
les hydrocarbures. 
• Par son rôle de premier plan dans la collecte et le
recyclage d’huiles usées, l’Impériale a contribué à
mettre ce genre de programme sur pied en Ontario, 
en Alberta, au Manitoba et en Saskatchewan.
• À Norman Wells, elle poursuit un programme de
contrôle de la qualité de l’eau du Mackenzie sur
plusieurs années.
• Une famille de faucons pèlerins, espèce en danger,
nidifie actuellement à la raffinerie de Strathcona, où 
le conseiller en environnement, Werner Groeschel 
(à droite) collabore avec des biologistes de l’Alberta 
Fish and Wildlife au marquage de ces oiseaux.
• Dans le cadre de son programme de détection et de
colmatage des fuites, l’Impériale surveille une foule de
robinets et de joints de pompe de raffinerie, une
importante source de pollution atmosphérique. Les
émissions diffuses de la raffinerie de Dartmouth ont
ainsi baissé de 50 % environ depuis 1999.

• De nouvelles techniques servent à remettre en état
les terrains de puits anciens. L’introduction de matériel
sous terre facilite la digestion des hydrocarbures par
les micro-organismes du sol et élimine le besoin
d’enlever de la terre.
• Des joints doubles et des dispositifs à toit flottant
sont ajoutés à des réservoirs de stockage de plusieurs
établissements pour en réduire les émissions.
• Les nouvelles procédures de chargement par camion
et d’échantillonnage des résidus solides instaurées à
l’unité de cokéfaction de l’usine de Sarnia éliminent
une bonne partie de la poussière de coke soulevée

lors de ces manœuvres.
• Un projet a été lancé pour
évaluer de nouvelles techniques
de détection aérienne des fuites
de pipelines. L’une d’elles fait
appel à l’imagerie thermique
pour relever les écarts de
température – ce qui peut 
être un signe de fuite – le long
des pipelines.

L’usine chimique de Sarnia
produit un agent gonflant à base
de cyclopentane qui sert à
fabriquer de la mousse. Elle a
été la première au pays à
proposer cette solution de
rechange aux agents gonflants
chlorés et fluorés qui attaquent
la couche d’ozone.

S Y S T È M E  D E
G E S T I O N  D E
L’ I N T É G R I T É  D E S
A C T I V I T É S
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Le cadre visant à assurer
la sécurité d’exploitation
de nos installations
comprend 11 éléments :
• Leadership, engagement

et responsabilité de 
la direction

• Évaluation et gestion 
des risques

• Conception et construc-
tion des installations

• Information et 
documentation

• Personnel et formation
• Exploitation et 

maintenance
• Gestion du changement
• Services fournis 

par des tiers
• Enquête et analyse 

après incidents
• Sensibilisation de la 

collectivité et prépa-
ration aux situations 
d’urgence

• Évaluation et amélio-
ration de l’intégrité 
de nos activités 
opérationnelles
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L’Impériale entend maintenir les normes de conduite, de gouvernance d’entreprise,

de contrôle financier et d’intégrité des activités opérationnelles les plus élevées.

Depuis sa fondation voici plus d’un siècle, l’Impériale
est reconnue pour son code de conduite et son intégrité
professionnelle. Au fil des ans, elle a fait connaître
l’importance de ces valeurs à ses partenaires et énoncé
des politiques à l’intention des employés pour les guider
dans la conduite des affaires. Ces politiques simples
s’appliquent à tous, sans exception.

Nos normes élevées en matière d’éthique et
d’intégrité transparaissent dans toutes nos activités
ainsi que dans les politiques de l’entreprise et ses
systèmes de gestion. L’approche de l’Impériale est
simple, et essentielle à l’obtention de résultats durables.

Ainsi la politique sur l’éthique, établie en 1978, trace
aux employés la ligne de conduite à suivre sur des
questions comme les conflits d’intérêts, l’intégrité des
marchés à l’intérieur et à l’extérieur de la compagnie, 
la loi sur la concurrence et les pratiques restrictives du
commerce. Tous les ans, les directeurs et la plupart des
employés doivent signer une déclaration d’adhésion à
cette politique. Les autres employés doivent le faire
tous les quatre ans.

Les autres politiques portent sur des sujets comme 
la sécurité, la santé et l’environnement, l’équité en
matière d’emploi et le harcèlement au travail. Ces
politiques servent non seulement à préciser comment
se conduire, mais aussi à lancer la discussion entre
employés et directeurs, lors de rencontres périodiques
pour examiner les pratiques commerciales et
administratives. Les employés sont invités à faire part
de leurs problèmes, questions ou préoccupations à 
leur directeur, aux conseillers en éthique ou aux
représentants des ressources humaines.

Des normes élevées de gouvernance d’entreprise
L’intégrité commence au sommet, d’où les normes
élevées de gouvernance auxquelles souscrivent
l’Impériale et son Conseil. La compagnie dispose de
processus et de structures qui contribuent à la saine
orientation et gestion des affaires avec pour but de
créer de la valeur pour les actionnaires.

Pour assurer indépendance et objectivité, il a été
décidé que la majorité des membres du Conseil ne
seraient pas des employés de la compagnie ni de son

principal actionnaire, ExxonMobil. Quant aux
présidents et aux membres des comités du Conseil
(vérification; environnement, santé et sécurité;
ressources pour les dirigeants; mises en candidature et
gouvernance d’entreprise), ce sont des administrateurs
indépendants.

Le comité de vérification peut enquêter sur toute
question portée à son attention et il a accès sans restric-
tion aux installations, aux employés, aux registres et
livres de la compagnie. Ce comité examine aussi les états
financiers annuels et trimestriels, les pratiques compta-
bles, les contrôles commerciaux et financiers, ainsi que
les conclusions du programme de vérification interne.

Nous assurons le suivi des normes, des exigences et
des pratiques courantes de gouvernance d’entreprise, et
les modifions pour toujours adhérer aux normes les plus
élevées. En 2002, par exemple, plusieurs changements
ont été apportés à la nature et à la structure du Conseil
pour le rendre conforme aux exigences à venir et aux
meilleures pratiques. Ainsi :
• les quatre comités du Conseil sont composés
exclusivement d’administrateurs indépendants;
• les administrateurs qui ne sont pas des employés 
sont tenus de se réunir en l’absence de la direction 
de l’Impériale, sous la présidence d’un administrateur 
qui n’est pas un employé non plus;
• les administrateurs, les comités et leurs membres
peuvent engager un conseiller indépendant aux frais 
de la compagnie;
• le comité de vérification peut prendre des mesures
pour assurer la confidentialité de la réception et du
traitement des plaintes des employés.

Dans le passé, les programmes d’intéressement à long
terme étaient à base d’argent, liés au bénéfice et au
rendement de l’action, et les primes versées étaient
passées en charges. En 2002, pour se conformer aux
pratiques de la concurrence, la compagnie a inauguré
un programme d’options d’achat d’actions. Cependant,
afin de mieux faire concorder les primes versées aux
dirigeants et les attentes des actionnaires, la compagnie
est revenue à des programmes d’intéressement en
argent imputés aux résultats comme avant. 

La façon d’obtenir des résultats importe autant que

Pour garantir l’indépen-
dance du Conseil,
l’Impériale veille à ce 
que la majorité de ses
membres ne soient pas
des employés de
l’Impériale. Les membres
du Conseil qui ne sont pas
des employés sont (à
partir du coin supérieur
gauche dans le sens des
aiguilles d’une montre) :
Pierre Des Marais II,
président de Gestion 
PDM inc., Jim Shepard,
président du Conseil et
chef de la direction retraité
de Finning International
Inc., Victor Young,
administrateur de
plusieurs entreprises,
Roger Phillips, président
et chef de la direction
retraité de IPSCO Inc., 
et Sheelagh Whittaker,
directrice générale,
secteur commercial,
Electronic Data Systems
Limited, Londres,
Angleterre. 
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Il est demandé à chaque employé de comprendre 
et de faire ce qu’on attend de lui sur le plan du
contrôle et les gestionnaires sont tenus de confirmer
tous les ans par écrit leur respect des normes de
contrôle et de déclaration d’information financière. 
En cas de violation d’une politique ou d’un problème
déontologique, le directeur concerné examine sans
délai l’incident et prend la mesure qui s’impose,
laquelle peut aller jusqu’au renvoi. Les directives 
de communication ascendante, qui vont jusqu’au
comité de gestion et au Conseil, garantissent que la
situation recevra l’attention qui lui revient et que 
la direction interviendra. 

Intégrité des activités opérationnelles 
et mission sociale
Bon nombre des activités et des produits de la 
compagnie, tout en étant vitaux pour l’économie,
comportent un élément de risque pour les employés,
les entrepreneurs, le public, les collectivités et
l’environnement. 

La gestion de ce risque fait partie intégrante de notre
activité. En 1992, la compagnie a adopté le Système 
de gestion de l’intégrité des activités opérationnelles
(SGIAO – lire page 15 ), un processus visant à assurer
la sécurité d’exploitation de ses installations. La Lloyd’s
Register Quality Assurance Ltd. a certifié que le
SGIAO répondait aux exigences ISO 14001 pour 
un système global de gestion de l’environnement.L’Impériale prône la

transparence dans la
gestion financière et
l’information à fournir à
cet égard. Nous voulons
que nos résultats financiers
et opérationnels soient
faciles à comprendre pour
nos actionnaires et les
autres personnes qui ont
des intérêts dans l’entre-
prise, et nous cherchons 
à les présenter de 
façon simple dans des
documents comme les
formulaires 10-K, les
rapports trimestriels 
et annuels.

L’assemblée annuelle de 1930 de
l’Impériale fut l’une des plus
mémorables. C’est au cours de cette

assemblée que des employés de la compagnie offrirent
au conseil d’administration 35 700 $, une somme
considérable pour l’époque. Des employés avaient
amassé ce qui devait constituer la mise de fonds pour
les causes humanitaires à l’extérieur de l’entreprise.
Voici ce qu’on pouvait lire sur la plaque qui
accompagnait le généreux don : « Comme marque
tangible et durable de gratitude et de loyauté envers le
président, les administrateurs et les actionnaires
de la Compagnie Pétrolière Impériale Ltée, qui
ont su former une communauté d’intérêts entre
l’entreprise et son personnel, les employés de
l’Impériale … ont de leur propre chef créé un
fonds en fiducie à des fins humanitaires. »

1 9 3 0

les résultats eux-mêmes. Grâce à une structure simple
et à une approche transparente en matière de gestion et
d’information financière, les résultats de la compagnie
sont faciles à comprendre. Il n’existe pas d’entité à
vocation particulière, les montages financiers étant
simples, comptabilisés et publiés intégralement, et il 
n’y a ni ajustement spécial ni rapport pro forma pour
expliquer les activités ou les résultats. Les faits parlent
d’eux-mêmes.

Les lignes de conduite de l’Impériale en matière de
gouvernance d’entreprise sont publiées sur son site Web.

Contrôles commerciaux et financiers rigoureux
L’intégrité de l’information financière et opérationnelle
est essentielle à la saine gestion d’une entreprise.
L’Impériale a adopté une approche rigoureuse à
l’endroit des contrôles commerciaux, qui fixent les
attentes et orientent la façon de travailler, notamment
l’enregistrement des opérations commerciales et la
protection de l’actif. 

Notre détermination à maintenir un environnement
favorable au contrôle financier est renforcée par le
Cadre gestion de l’intégrité du contrôle commercial,
fondé sur des attentes clairement définies. Ce cadre 
fait appel à une méthode structurée pour évaluer les
risques liés au contrôle financier, établir des procédures
d’atténuation des éléments préoccupants, assurer
l’exercice des activités selon les normes et transmettre
les résultats à la direction avec diligence. 

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE



Déve loppe r  l e  po ten t i e l  du  Canada

Depuis l’époque de la révolution industrielle, la
croissance du Canada a été stimulée par l’accessibilité 
à des réserves d’énergie relativement abondantes. 
De l’eau qui a alimenté les premières usines et plus
récemment les barrages hydroélectriques, aux immenses
réserves de pétrole brut et de gaz naturel, les Canadiens
ont eu la chance de pouvoir puiser dans des réserves
d’énergie fiables à un coût abordable. Cette situation
n’est pas étrangère au niveau de vie élevé dont le
Canada jouit par rapport à nombre d’autres pays.

En 123 ans d’histoire, l’Impériale a joué un rôle
prépondérant dans la fourniture d’énergie et 
de nombreux produits sur les marchés nord-américains
et mondiaux. Aujourd’hui, les produits de la compagnie
sont essentiels presque partout, de la médecine à
l’agriculture en passant par les garderies et les transports;
ils visent à garantir la satisfaction des besoins des
Canadiens dans ces secteurs, mais d’une manière qui
ménage l’environnement tout en faisant preuve d’un
réalisme économique.

Quel est l’avenir énergétique du Canada ?
La plupart des autorités – notamment des
organismes nationaux comme l’Office national 
de l’énergie et des organismes internationaux
comme l’Agence internationale de l’énergie –
s’accordent à dire que la demande d’énergie
continuera de croître au Canada.

Cette hypothèse suppose que l’économie du pays
continuera de se développer et sur le fait qu’il existe
une corrélation indéniable entre croissance
économique et demande d’énergie.

On s’attend à ce que l’économie canadienne
progresse d’environ 2,5 % par an les deux prochai-
nes décennies. C’est une heureuse nouvelle, une
économie en expansion étant gage d’emploi et 
de prospérité.

La quantité d’énergie qu’il faudra pour soutenir la
croissance économique et démographique ne devrait
augmenter que de 1,5 % par an, grâce à l’efficacité
énergétique accrue par l’innovation technologique.

L’évaluation des perspectives énergétiques du Canada est au cœur des activités de

l’Impériale et de la planification de ses investissements. Les prévisions indiquent

qu’au pays la demande d’énergie continuera de croître dans l’avenir prévisible.

Trois nouvelles phases inaugurées en 2002 à Cold Lake contribueront à mettre en valeur les immenses réserves des sables pétrolifères du
Canada. La production de Cold Lake devrait s’accroître en moyenne de 30 000 barils par jour pendant 25 ans. Ci-dessus, de la vapeur est
acheminée aux puits pour être injectée dans le gisement afin d’élever la température du pétrole qui sera ramené à la surface par pompage.
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le gaz naturel pourrait en outre servir à produire
davantage d’électricité qu’il ne le fait en ce moment.

Même si les énergies éolienne et solaire sont les
sources d’approvisionnement énergétique appelées à
connaître la plus forte progression, leur apport au 
cours des vingt prochaines années devrait être assez
limité. Cette prévision se base sur les mêmes facteurs
qui expliquent qu’aujourd’hui ces formes d’énergie
participent peu à la fourniture d’énergie.

Non seulement les énergies renouvelables comme les
énergies éolienne et solaire sont chères par rapport aux
sources d’énergie classiques, mais elles ne peuvent pas
fournir l’énergie « sur demande » à laquelle notre
société s’est habituée, ni répondre aux demandes de
pointe lors des jours les plus chauds ou les plus froids 
de l’année. Leur stockage pendant les périodes creuses
est aussi très problématique.

Heureusement, le Canada dispose de diverses formes
d’énergie à exploiter en quantité.

L’Impériale estime que la politique canadienne
devrait encourager de façon équitable l’exploitation 
de toutes les formes d’énergie dans le respect des lois 
de l’économie et de l’environnement.

De la sorte, l’industrie de l’énergie pourra maintenir
son important apport à l’économie . Les exportations
d’énergie génèrent des rentrées considérables pour le
pays. En 2001, par exemple, les exportations nettes
d’énergie se sont élevées environ à 37 G$ – c’est plus
de la moitié de l’excédent sur marchandises du Canada.

Même si les énergies renou-
velables comme les énergies
éolienne et solaire seront 
parmi les sources d’approvision-
nement énergétique appelées 
à connaître la plus forte
progression dans les décennies
qui viennent, leur apport
devrait être assez limité 
à court terme.
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L’expérience montre qu’il y a une forte corrélation entre la
croissance économique et la demande d’énergie.
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Comment la demande sera-t-elle satisfaite ?
On s’attend à ce qu’en 2020 le pétrole et le gaz, 
qui comblent actuellement les deux tiers des besoins 
en énergie du Canada, continuent de satisfaire à la
demande dans les mêmes proportions qu’aujourd’hui.

Plusieurs raisons expliquent pourquoi ces
hydrocarbures vont demeurer d’importantes sources
d’énergie. Certaines activités comme les transports
dépendront encore, dans une très large mesure, des
produits pétroliers. Les explications relèvent de la
physique et de l’économie. Les produits tirés du 
pétrole offrent des avantages évidents : ils fournissent
de l’énergie très concentrée, assez facile à transporter et 
à stocker, bon marché à produire et distribuée par une
vaste infrastructure. 

Par conséquent, dans des secteurs comme l’aviation
et le camionnage industriel, il faudra des décennies
avant que des carburants de substitution abordables
parviennent à s’imposer. Les produits pétroliers
resteront donc la principale source d’énergie motrice
pour les automobiles et les autres véhicules à usage
personnel au moins jusqu’en 2020, du fait de
l’importance du parc automobile existant et de la
progression plutôt lente des autres options comme 
la pile à combustible.

La demande de gaz naturel devrait aussi augmenter au
cours des prochaines décennies. Tout en étant une source
de combustible pour un nombre accru de foyers et de
bâtiments nécessaires à une population en augmentation,

70 75 80    85    90    95 00
Année
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Déve loppe r  l e  po ten t i e l  du  Canada  ( su i t e )

Des produits de qualité
Les moteurs évolués d’aujourd’hui nécessitent des
installations de développement et d’essai de produits
tout aussi évoluées. Créé voici plus de 75 ans, le Centre
de recherche de l’Impériale à Sarnia est aujourd’hui
l’un des plus perfectionnés de l’Amérique du Nord. 
Son dynamomètre de châssis toutes saisons – le seul 
au Canada à pouvoir analyser des carburants et des
lubrifiants dans des conditions de conduite réelles à 
des températures allant de -40 °C à 40 °C – garantit
que les produits Esso donneront satisfaction sous toutes
les températures qu’on rencontre généralement dans 
ce pays vaste et varié.

Tout au long de leur fabrication et de leur
distribution, les carburants vendus sous la marque Esso
font l’objet de contrôles rigoureux qui garantissent le
respect de normes sévères. Toutes les  essences vendues
par le réseau de l’Impériale, constitué de plus de 2 000
stations, affichent la garantie unique de qualité à
laquelle la compagnie s’est engagée. Cette garantie
s’applique non seulement à l’essence offerte dans les
stations-service, mais aussi au carburéacteur et au
carburant diesel, au mazout domestique et à toute la
gamme des lubrifiants et des graisses.

Approvisionner les clients
Pour la plupart des Canadiens, le visage de l’Impériale
est celui du préposé de la station-service, de la station
aviation ou du dépôt de distribution commerciale Esso
ou du livreur de mazout domestique.

Parmi nos 2 000 points de vente et plus, environ 60 %

sont la propriété des détaillants qui les exploitent 
selon les normes de la compagnie; les 40 % restants
appartiennent à la compagnie. L’Impériale dispense 
aux détaillants, aux agents et à leurs employés une
formation poussée de façon « à offrir à chaque client 
ce qu’il y a de mieux afin d’améliorer la vie des gens en
mouvement ». En outre, les stations Esso sont équipées
d’un dispositif de récupération des vapeurs qui réduit
les émanations dans l’atmosphère. L’été, dans certaines
parties du pays, les clients peuvent être accueillis par
des « anges » qui, dans le cadre du programme Car
Heaven (le paradis de l’auto) financé par l’Impériale,
montrent aux automobilistes comment réduire la
consommation d’énergie quand ils conduisent. 

La compagnie exploite aussi deux centres de service 
à la clientèle au Nouveau-Brunswick, qui comptent
plus de 350 personnes qualifiées pour prendre les
commandes, gérer la facturation d’une variété de
produits et répondre aux demandes des clients. 

Comme l’automobiliste cherche la commodité,
presque toutes les stations Esso vendent aussi des
aliments et des articles de dépannage en plus de
produits pétroliers. Une alliance avec Tim Hortons
viendra ajouter le menu de soupes et sandwichs au 
café et aux produits de boulangerie frais dans la plupart
des dépanneurs Marché Express/On the Run.

En 2001, l’Impériale a aussi lancé le Speedpass, 
qui permet au client de régler ses achats d’essence,
d’aliments et d’articles de dépannage en pointant un
transpondeur vers un lecteur. Des lecteurs de Speedpass
ont été installés dans plus de 630 stations Esso.

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE

En 1919, le légendaire géologue Ted Link de l’Impériale,
qui n’avait alors que 23 ans, prit la tête d’une expédi-
tion de six hommes qui, au bout de deux mois de

voyage par chemin de fer et par bateau, atteignit Fort Norman (T. N.-O.).
Là, en un endroit appelé à devenir Norman Wells, M. Link demanda à
l’équipe de forer n’importe où. L’année suivante, à une profondeur de
235 mètres, l’équipe découvrit du pétrole. C’était la première grande décou-
verte au pays depuis celle près de Petrolia, en Ontario, 63 ans plus tôt.

Malheureusement, ce pétrole coûtait trop cher à expédier vers le Sud.
L’Impériale décida donc de construire la raffinerie la plus au nord du
monde pour approvisionner la région en produits pétroliers. Norman
Wells resta une exploitation plutôt petite jusqu’au début des années 80,
quand l’Impériale décida d’y investir 500 M$ pour acheminer 33 000
barils de pétrole par jour par oléoduc sur les marchés du Sud.

Aujourd’hui, Norman Wells reste la principale source de pétrole
classique de l’Impériale et fournit de nombreux emplois à la population.

1 9 1 9
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Tout au long de leur
fabrication et de leur
distribution, nous
contrôlons les carburants
et les produits Esso pour
nous assurer qu’ils
respectent des normes
strictes. L’essence offerte
dans plus de 2 000 points
de vente Esso est couverte
par notre garantie de
qualité.  
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En 2002, l’Impériale a dépensé plus de 50 M$ dans la
recherche et le développement au Canada. Cet argent
a servi aussi bien à améliorer les méthodes de
récupération du pétrole lourd et de fabrication du
polyéthylène qu’à relever la qualité des lubrifiants. 

Tout en poursuivant ses travaux de recherche, 
la compagnie a aussi investi dans d’autres travaux.

C’est ainsi que 46 projets proposés par 18 universités
ont été financés par le truchement du Programme de
subventions à la recherche universitaire au coût de 
650 000 $. L’un de ces projets, entrepris à l’université
Queen’s, en Ontario, vise à trouver des façons d’éviter
la fissuration des routes canadiennes sous l’effet du froid. 

L’Impériale contribue aussi au financement de la
recherche menée à l’échelle mondiale par ExxonMobil,
tout en bénéficiant des retombées de dépenses annuelles
dans le secteur de la recherche de près de 1 G$. 

Les travaux portent notamment sur les véhicules
alimentés par des piles à combustible, les véhicules
hybrides, les nouveaux carburants et les nouvelles
sources d’énergie. 

La pile à combustible est à l’avant-scène des
nouvelles technologies de transport parce qu’elle
promet un rendement énergétique élevé, une pollution
limitée et une réduction de moitié de la consommation
de carburant par rapport au moteur à combustion
interne. Il reste cependant d’importants obstacles à

surmonter pour mettre cette technologie sur le marché,
comme son coût (dix fois celui du moteur traditionnel)
et l’absence d’infrastructure pour fournir le combustible
nécessaire, l’hydrogène. Dans le cadre d’une association
avec General Motors Corporation et Toyota Motor
Corporation, il se fait de la recherche sur de nouvelles
techniques d’alimentation des véhicules à pile à
combustible. 

Les véhicules dits hybrides, parce qu’ils combinent
moteur à essence et moteur électrique, permettent
également une baisse marquée de la consommation de
carburant et des gaz d’échappement. Les chercheurs
collaborent avec les constructeurs d’automobiles à faire
progresser cette technologie innovatrice. 

Le projet de recherche sur le climat mondial et
l’énergie de l’université Stanford est un autre exemple
d’étude conduite à l’échelle mondiale, auquel l’Impériale
et ExxonMobil ont consenti ensemble 100 M$ US. 
Ce projet novateur de 10 ans rassemble des chercheurs
en sciences et en génie et le secteur privé en vue de
commercialiser de nouvelles techniques qui abaisseront
grandement les émissions de gaz à effet de serre.

Le fait de financer de la recherche de diverses sources
et de profiter de ses retombées est avantageux pour
l’Impériale à plus d’un titre. Elle a pu ainsi accéder à une
technique qui fera de son essence l’une dont la teneur
en soufre sera parmi les plus faibles avant la fin de 2003.

Par son affiliation à
ExxonMobil, l’Impériale
participe à des travaux
dans le cadre d’un
partenariat inédit avec
Toyota Motor Corporation
qui vise à mettre au point
des véhicules respectueux
de l’environnement
comme la Toyota Prius 
(ci-dessus). Offerte au
Canada, la Prius, qui
consomme et pollue peu,
est mue par un moteur
électrique secondé par 
un petit moteur à
combustion interne. 

Le pétrole ne fournit pas
que du carburant. Que 
ce soit dans les sièges
d’auto, les engrais, les
matériaux de couverture,
les fournitures médicales,
la peinture, l’isolation des
fils électriques, c’est un
ingrédient essentiel pour
des produits dont la liste
est à peu près inépuisable.

L’Impériale est en tête de peloton de son secteur pour la recherche et le

développement, par son travail pour accroître le potentiel des ressources du pays,

améliorer ses produits et ses services et protéger l’environnement.

En 1924, l’Impériale embaucha un jeune 
et brillant chimiste du nom de Reginald
Stratford pour créer à Sarnia, en Ontario, 

le premier centre de recherche sur le pétrole du Canada.
Homme d’une persévérance peu coutumière, M. Stratford,
qui avait fait sa thèse de doctorat sur le craquage catalytique
des hydrocarbures (procédé essentiel au raffinage du pétrole),
était la personne toute désignée pour fonder et diriger le
nouvel établissement. En 1951, quand il quitta le centre de
recherche qui comptait alors 83 personnes en poste, pour
devenir conseiller scientifique de la compagnie, il avait
personnellement breveté trente produits et procédés pétroliers
et en avait supervisé l’élaboration d’une cinquantaine. Plusieurs
de ces brevets ont constitué d’importantes percées industrielles
et sont encore utilisés dans le monde entier comme, par
exemple, des procédés de fabrication d’huiles lubrifiantes.
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Femmes dans 
des rôles inédits
Certaines femmes qui
occupent un emploi non
traditionnel à l’Impériale
encouragent des jeunes
filles à suivre leurs traces.

Roxanne General a
pratiqué bien des métiers
en 20 ans, grâce aux
compétences qu’elles 
a acquises : menuisière,
peintre, poseuse de plaque
de plâtre, machiniste et
mécanicienne générale,
poste qu’elle occupe
actuellement à la raffinerie
de Nanticoke.

L’automne dernier, 
Mme General, à l’Impériale
depuis 12 ans, a participé
à une tribune sur Internet
coordonnée par le Words
on Work Women’s
Speakers Bureau, une
initiative de L’Alliance-
Éducation.

« J’encourage les jeunes
femmes parce que
certaines pensent qu’elles
n’en sont pas capables, 
dit Mme General. Même si
ce n’est pas tout le monde
qui peut pratiquer un
métier, il n’y a pas de
raison pour que des
femmes ne le pratiquent
pas si elles en ont envie. »

Un pe r sonne l  qu i  f a i t  l a  d i f f é r ence

2 2 .

La compétence et le dévouement de nos employés
constituent un de nos principaux atouts. Comme ce
sont eux qui permettent de l’emporter sur les
concurrents, la compagnie entend leur fournir un cadre
de travail sûr, enrichi par la diversité et caractérisé par
le respect mutuel. L’Impériale offre des affectations
stimulantes, encourage les employés à s’épauler pour
obtenir d’excellents résultats et les récompense par 
des salaires et des avantages sociaux concurrentiels.

Avoir une main-d’œuvre représentative des clients,
des fournisseurs et des communautés dans lesquelles
nous évoluons participe aussi à notre effort pour
exceller sur le marché de plus en plus diversifié du
Canada. L’Impériale mise sur cette diversité pour :
• attirer, former et conserver une main-d’œuvre
diversifiée au rendement élevé;
• favoriser un cadre de travail productif qui valorise 
les différences individuelles et encourage à se réaliser;
• repérer et former des leaders qui se révéleront à la
hauteur de la tâche dans une foule de situations.

En 2001, l’Impériale a lancé un programme pour bien
faire saisir aux employés l’importance accordée par la
compagnie à la diversité et emporter leur adhésion.
Depuis, plus de 295 gestionnaires ont participé au
programme et piloté plusieurs initiatives pour
promouvoir la diversité dans l’entreprise. Au Contrôle
comptable, par exemple, un groupe d’employés a
participé à des activités d’apprentissage qui ont fait
ressortir différents aspects des modes de langage, de
communication et d’acquisition du savoir au cours
d’une exposition sur la diversité.

Pour une main-d’œuvre sans cesse renouvelée
Tous les ans, la compagnie recrute des hommes et des
femmes possédant un vaste éventail de connaissances
pour faire fonctionner ses installations, exercer des
compétences professionnelles et remplir des fonctions
administratives. En 2002, la compagnie a engagé 313
personnes. De ce nombre, 140 étaient des profession-
nels et des spécialistes techniques, la plupart des
diplômés d’universités canadiennes; 54 % des recrues
étaient des femmes. La compagnie a aussi offert des
stages et des postes de travail coopératif à des étudiants
méritants (dont 40 % étaient des femmes) qui ont pu
ainsi acquérir une expérience pratique tout en étudiant. 

Pour resserrer les liens avec les collectivités et
disposer d’un solide bassin de candidats, l’Impériale a
recours à une variété d’organismes, d’alliances et de
partenariats. Grâce au programme de développement
du Nord, par exemple, elle offre un stage préalable à
l’emploi de deux ans, qui assure une formation par
étapes à des membres des peuples autochtones des
Territoires du Nord-Ouest et permet à des diplômés
d’obtenir divers certificats à l’extérieur et des emplois à
l’exploitation de Norman Wells.

L’apprentissage n’arrête jamais à l’Impériale
Nous savons qu’il faut offrir aux employés des possibilités
de se perfectionner pour qu’ils puissent se réaliser et
contribuer à la réussite de l’entreprise. En 2002, environ
le tiers d’entre eux ont suivi des cours parmi les quelque
130 proposés pour acquérir des compétences utiles à la
compagnie. Des employés se sont aussi perfectionnés dans

L’Impériale cherche à être l’employeur de choix en attirant, en formant et en

conservant à son service des personnes au rendement élevé d’horizons divers.

En 2002, l’Impériale a engagé plus de 300 personnes. Parmi elles
(dans le sens des aiguilles d’une montre à partir de la gauche)
Steven LaChapelle, Rishma Pradhan, Matt Towns, Ingrid Protacio,
Zahra Kassam et Jason MacKelvie qui, après avoir participé au
Programme initial de perfectionnement professionnel, évoluent
dans des contextes très variés.

Suite page 23
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leur discipline professionnelle ou technique.
La formation dispensée par l’Impériale consolide les

capacités acquises ou améliorées par l’expérience de
travail. Les chefs de demain sont formés au moyen 
d’un programme rigoureux de rotation des tâches qui
les expose à diverses situations. Cette formation sur le
tas est complétée par des programmes qui les aident à
parfaire leurs compétences dans de nombreux domaines.
En 2002, environ 140 employés ont participé à des
programmes de perfectionnement des cadres.

Le Programme initial de perfectionnement
professionnel comporte une rotation d’emplois pour 
les jeunes diplômés universitaires au cours de leurs trois
à cinq premières années à l’Impériale. Ils peuvent ainsi
acquérir des compétences variées, essentielles à la
réussite dans leur domaine de spécialisation et dans
l’entreprise en général.

Pour stimuler et perfectionner les employés, des
affectations leur sont proposées chez ExxonMobil dans
le monde entier pour leur donner l’occasion privilégiée
d’une croissance personnelle, d’un avancement de
carrière et d’une exposition à d’autres cultures. Ces
affectations fournissent une précieuse expérience aux
personnes qui seront appelées à diriger l’Impériale et
qui auront à évoluer dans la société canadienne, de plus
en plus diversifiée. Aujourd’hui, environ 200 employés
sont détachés dans des pays comme le Qatar, le Tchad,
la Belgique, le Venezuela et les États-Unis.

Grâce à l’affiliation de l’Impériale à ExxonMobil, 
des employés peuvent prendre la mesure des différences
culturelles qui existent, non seulement en acceptant
des affectations à l’étranger, mais aussi en recevant 
des employés d’ExxonMobil qui viennent prendre de

l’expérience au Canada. En 2002, des employés d’Esso
Tchad et d’Esso Angola, par exemple, sont venus dans
l’Ouest canadien pour acquérir une expérience
opérationnelle qu’ils pourront appliquer à d’importants
projets en cours d’élaboration dans leur pays.

Il est vital pour l’Impériale de pouvoir compter sur 
du personnel technique et d’exploitation compétent et
expérimenté, d’où l’appui tangible que la compagnie
accorde à des programmes de formation locaux. À
Sarnia, par exemple, elle a contribué à mettre sur pied
deux cours au Lambton College par son adhésion à la
coopérative de formation industrielle : le cours de
maintenance pour techniciens-mécaniciens, instauré
en 2001, et le programme des techniques de génie
chimique, inauguré en 1998. La compagnie emploie 
des étudiants inscrits à ces programmes dans le secteur
du raffinage et de la fabrication de produits chimiques 
à Sarnia et embauche bon nombre d’entre eux une fois
qu’ils sont diplômés.

L’intérêt de l’Impériale pour l’éducation se reflète
aussi dans les bourses d’éducation supérieure qu’elle
accorde aux enfants méritants des employés et des
retraités, qui fréquentent des établissements d’enseigne-
ment post-secondaire canadiens. En 2002, la compagnie
a octroyé plus de 1000 bourses pour un total de 4 M$. 

Échange d’expériences et de points de vue
Tout en offrant des programmes de formation
structurés, l’Impériale soutient des réseaux d’employés
qui assurent un mentorat et un encadrement. Plusieurs
programmes de mentorat sont offerts. Bon nombre 
de nouveaux employés participent au Programme des
conseillers en réseau, qui leur permet de se réunir dans

RAPPORT SUR LA MISSION SOCIALE

C’est en
1918 que
l’Impériale

créa son premier comité mixte
sectoriel, qui marqua une
nouvelle approche des
relations ouvrières-patronales,
les employés et les
représentants de la direction
se rencontrant dans ce cadre
pour améliorer les conditions de travail et régler les problèmes soulevés par l’une ou l’autre des parties. Ce modèle existe
toujours dans plusieurs établissements de l’Impériale, notamment à la raffinerie et au complexe pétrochimique de Sarnia, là
où vit le jour le premier comité du genre à l’Impériale (photo ci-contre : première réunion du comité à l’Impériale en 1918).
Au moment où elle créa le comité, l’Impériale contribua à instaurer la journée de travail de huit heures et paya à ses
employés un régime d’assurance-vie et de prestations en cas de maladie.
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Elaine Somers,
coordonnatrice – Mesure
de superficies, de l’usine
de Norman Wells, veille à
ce que les appareils qui
règlent le débit, la pression
et la température du
pétrole et du gaz de 
150 puits de production
répondent aux normes
contractuelles, réglemen-
taires et d’exactitude. Elle
compte 25 ans d’expé-
rience dans ce domaine,
dont 18 à l’Impériale. En
2002, Mme Somers a figuré
parmi les 40 gens de
métier et techniciens
invités à parler de leur
carrière lors d’une
conférence sur les jeunes,
de Compétences Canada,
tenue à Yellowknife.

« Quand je m’adresse à
de jeunes filles, j’insiste
sur le fait qu’elles doivent
choisir un domaine qui les
intéresse et qui compte
pour elles, précise-t-elle.
Les carrières en techno-
logie offrent les deux.
Elles peuvent ainsi opter
pour un mode de vie qui
offre des choix et permet
d’élever une famille. »
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Un pe r sonne l  qu i  f a i t  l a  d i f f é r ence  ( su i t e )

concurrentiels et une gamme complète d’avantages
sociaux conformes ou supérieurs aux normes de
l’industrie et aux exigences légales. Il comporte notam-
ment un régime d’épargne dans lequel l’Impériale offre
d’égaler une partie des contributions des employés. Quant
au régime de retraite, il est payé par la compagnie, très
concurrentiel et propose un éventail unique de choix.

RECRUTEMENT EN 2002

Composition de l’effectif

Total

Femmes

Minorités visibles

Autochtones

Profes-
sionnels
engagés.

Nouveaux
employés

*Les groupes désignés représentés par moins de cinq
employés sont exclus du graphique ci-dessus.
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DONNÉES DE 2002 SUR L’EMPLOI

Nombre Minorités
d’employés Femmes visibles Autochtones Handicapés

Personnel de direction, de gestion, 3774 31,4 % 9,7 % 0,6 % 0,7 %
professionnel et technique
Soutien administratif et 681 76,8 % 9,8 % 1,3 % 2,5 %
personnel de bureau
Personnel d’exploitation, 1869 3,7 % 2,6 % 2,6 % 1,4 %
manuels et gens de métier
Total 6324 28,1 % 7,6 % 1,3 % 1,1 %

Données tirées de questionnaires de déclaration volontaire. Les chiffres ne comprennent pas les filiales.

L’Impériale dispose d’une main-d’œuvre de plus en plus
représentative des clients, des fournisseurs et des collectivités
canadiennes dans lesquelles elle exerce ses activités.  

un cadre détendu avec d’autres jeunes recrues ainsi
qu’avec des directeurs et des employés de longue date
pour avoir un aperçu de l’entreprise et du milieu de
travail. Ils peuvent ainsi se développer sur le plan
personnel et à acquérir des compétences en partageant
leurs expériences et leurs points de vue.

À la division Ressources, le programme Women in
Wage offre à la fois des possibilités de soutien et de
réseautage aux employées occupant des postes non
traditionnels comme celui d’opératrice de chantier ou
d’usine ou de technicienne d’instruments. Le groupe se
réunit trois ou quatre fois par an et fait des suggestions
à la direction pour améliorer les possibilités d’emploi
des femmes à l’Impériale.

Un cadre de travail propice et productif
L’Impériale s’est engagée à offrir un milieu de travail
qui favorise des relations professionnelles exemptes de
toute forme de harcèlement, ce qui va bien au delà 
des comportements interdits expressément par la loi. 
Toute conduite déplacée qui crée un cadre de travail
intimidant, hostile ou agressant ou qui entrave indûment
le rendement d’une personne ou ses possibilités d’emploi
ne saurait être tolérée.

Répondre aux besoins divers
La compagnie offre une éventail de programmes visant
à répondre aux besoins et aux attentes de ses employés,
notamment des horaires de travail souples, des services
d’aiguillage pour prendre soin des enfants et des aînés,
des congés autorisés, de l’aide aux études, le rembourse-
ment de cours de conditionnement physique et de l’aide
au relogement et à la recherche d’emploi pour le conjoint.

Des salaires et des avantages sociaux concurrentiels
Le régime de rémunération vise à attirer et à retenir 
des personnes compétentes. Il offre des salaires

RÉPARTITION DE LA MAIN-D’ŒUVRE
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La stratégie de l’Impériale pour créer de la valeur action-
nariale consiste à répartir ses investissements dans des
projets qui dégageront un rendement élevé du capital
utilisé dans le respect de la sécurité et de l’environnement.
Des études ont montré que les entreprises qui ont un
rendement du capital élevé offrent aussi un excellent
rendement à leurs actionnaires.

Depuis le milieu des années 90, le rendement du
capital moyen utilisé par l’Impériale a été nettement
supérieur à la moyenne des pétrolières intégrées cana-
diennes. Sur dix ans, les gains réalisés par les action-
naires sous forme de dividendes et de plus-value du
titre se sont élevés à 17 % par an, en intérêts composés,
ce qui est nettement plus que la moyenne de l’indice
des sociétés d’énergie de la Bourse de Toronto.

Faits saillants
En 2002, plusieurs faits ont été dignes de mention au
chapitre de la performance financière et de la création
de valeur pour les actionnaires :
• le rendement du capital moyen utilisé s’est établi à
19,6 %, ce qui est conforme à notre objectif d’avoir un
rendement dans les deux chiffres;
• le bénéfice dégagé a été le troisième en importance
dans l’histoire de l’Impériale, soit plus de 1,2 G$ pour
la troisième année de suite;
• les instruments d’emprunt émis par la compagnie ont
obtenu la cote de crédit AAA de Standard & Poor's;
• les dépenses en immobilisations et d’exploration ont
atteint le chiffre quasi record de 1,6 G$, en hausse de
40 % par rapport à l’année précédente;
• la situation financière de la compagnie est restée
solide, l’encaisse et les titres négociables ayant affiché
un solde de 766 M$ à la fin de l’année.

Cette solide performance financière a eu pour effet 
de créer de la valeur pour les actionnaires :
• le rendement des actions de l’Impériale (dividendes
et plus-value du titre) a atteint 3 % pendant que l’indice
composé de la Bourse de Toronto reculait de 12 %;
• le dividende a été relevé pour la huitième année
d’affilée – à 84 ¢ par action contre 83 ¢ l’année
précédente; l’Impériale sert un dividende depuis plus
d’un siècle;

• l’Impériale a continué de racheter ses actions, le total
des rachats dépassant plus de 200 millions d’actions pour
5,2 G$ depuis le premier programme de rachat en 1995.

Si l’on se tourne vers l’avenir, on constate que la
compagnie est en bonne posture dans les secteurs les
plus prometteurs de l’industrie canadienne du pétrole.
Par une action sur les facteurs de son ressort (coûts,
fiabilité opérationnelle et qualité de l’actif) et une
répartition rigoureuse de ses capitaux,  elle tient sa
promesse de créer de la valeur pour ses actionnaires 
à long terme.

GAINS RÉALISÉS PAR 

LES ACTIONNAIRES

Pourcentage de rendement
annuel composé d’un 
placement initial, en 
supposant que les 
dividendes sont réinvestis

L’Impériale
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So l ide  pe r f o rmance  f inanc i è r e

Résolue à créer de la valeur pour ses actionnaires, l’Impériale est en bonne posture

dans les secteurs les plus prometteurs de l’industrie pétrolière du pays.

Les actions de l’Impériale ont affiché un rendement de 3 % en 2002, et un
rendement composé de 17 % par an au cours des dix dernières années. 
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